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AUX    ASSEMBLEES 

ÉLECTORALES. 


'est  donc  aujourd'hui  que  tu  t'es  levée  sur 
3a  France  ,  aurore  si  long-temps  désirée  par 
ses  habitants  purs  ;  c'est  toi  qui  vas  décider 
pour  jamais  du  sort  de  css  immenses  contrées  , 
depuis  six  ans  en  proie  au  jeu  terrible  de  tou- 
tes les  passions.  En  abordant  cette  joarnée  dé- 
cisive ,  nos  esprits  élonnés  des  combinaisons 
'qu'elle  peut  produire  ,  nous  offrent  des  ta- 
bleaux enchanteurs  ,  et  des  images  terribles  ; 
nos  cœurs  sont  resserrés,  nous  craignons  qu'elle 
ïie  soit  le  sceau  de  calamités  éternelles  ;  le  passé 
nous  épouvante  ,  le  présent  nous  effraye  ,  l'a- 
venir. ...  il  est  encore  entre  les  mains  de  la 
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Divlnhê  ;  p^^^sse-î-elle  exaucer  nos  vœux  a*?* 
-dents  pour  le  iriomplie  de  la  liberlé^  pour 
la  restaurât iou de  nos  vertus  primitives  jpour 
la  réintégration  de  lamorale  ,  pour  le  bonheur 
d.e  cette  immense  famille  ,  qu'un  nouveau 
pacte  vient  de  réunir.  O  vous  !  que  les  Fran« 
çais  ont  honoré  de  leur  coniiance ,  vous  qui 
vous  êtes  chargés  de  nommer  les^  arbitres  de 
nos  destinées ,  Electeurs  ,  so^rez  dignes  de  votre 
place  ;  le  sort  de  vingt-cinq  millions  d'hom- 
mes est  dans  vos  mains  ;  tremblez  ,  une  im- 
mense responsabilité  pèse  sur  vos  tètes  ;  vo- 
tre choix  ne  peut  être  indiUerent.  Voyez 
quels  mpJheurs  nous  ont  accablés  depuis  six 
ans  ;  voyez  le  sang  et  les  trésors  que  la  plus 
juste  des  révxjlutipns  coûte  à  notr^  terre 
infortunée  ;  je  sens  qu©  la  résistance  immo- 
raie  des  corps  autrefois  privilégiés  ,  aux  ef- 
forts de  la  philosophie  ,  a  causé  une  partie 
de  nos  calamités  ;  mais  si  les  abus  n'avaient 
pas  trouvé  des  protecteurs  dans  les  corps  lé- 
gislatifs ,'  si,  plus  occupés  de  la  patî'ie,  que 
d'eux-mêmes  ,  de  nos  besoins ,  que  de  leurs 
passions  ,  de  notre  gloire /que  de  l@.ur  or- 
gueil ,  ils  n'eussent  désiré  que  de  remplir 
l'auguste     miniûlèr®.    dont     ils     avaient     été 
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honorés  ,  depuis  long-temps  nous  serions  nrt 
objet  d^admiration  pour  l'europe  étonnée  ;  s'ils^ 
s'étaient  dépauillés  de  toute  affection  indivi- 
duelle ,  de  touff^  les  b>ns  du  sang  ,  de  tout 
intérêt  personnel,  et  de  tout  esprit  de  parti  3^ 
avant  de  choisir  ,  nou&.  aurions  eu  d'autrea 
législateurs  et  des  résultats  plus  heureux. 

J'ai  assisté  dans  mon  département  à  Fasseniw 
blée  électorale  de  1791  ,  qui  donna  des  suc-^ 
cesse urs  aux  constituans  ,*  je  m'altendoi^  que- 
BOUS  ne  nous  occuperions  que  de  l'intérêt  de 
la  France  ^  et  de  nommer ,  non  les  hommes 
qui  nous  convenaient, mais  ceux  qui  pouvaient 
consolider  la  révolution;  je  eroj^ais  que  nous 
nous  élèverions  au-dessus  de  l'humanité.  Hélas,, 
je  m'étais  formé  de  cette  assemblée  une  pein- 
ture romanesque  ;  chacun  ne  voyait  la  patYie 
que  dans  son  village;  tous^  prétendaient  à  la^ 
gloire  d'avoir  un  député  dans  son  canton  ou. 
dans  sa  famille  ;  les  plus  désintéressés  n'osant 
ou  ne  sachant  choisir  eux-mêmes  ,  soumet- 
tdient  leurs  scrutins  à  i'oDinion  d'un  ami  am- 
bitieux,  ou  laissaient  dépendre  leur  choix  àvt 
succès  d'un  orateur  d'assemblée  populaire  > 
combien  de  députés    muets   jusques   à   cett^ 


époque  j   ne  durent  l'ïionneur  de  représenter 
la  nation  française  ,  qu'à  la  vigueur  du  jeu  d© 
leurs  poulinons,  pendant  l'assemblée  électorale. 
Tout  le  monde  connaît  le  résultat  de  ce  choix; 
rassemblée  législative  ne  siégea  qu'un  an ,  et 
elle    laissa  tomber  can?î    ce    court  espace   de 
temps  ,  avec  son  autorité  ,    celle  de    tous  les 
corps  constitués  :  elle  laissa  la  irépùblique  inon- 
dée d'un  déluge  de  maux  ,   et  elle  fiit  forcée 
d'aYOuer  son  impuissance    pour    les    réparer, 
X^électîon  suivante   fut    faite    au    milieu    des 
volcans  ;  les  élémens  embrasés  doat  on  comno- 
sa  la    convention  nationale  y  ont  incendié  la 
France  ,   et  sont  à  peine  refroidis ,   au    bout 
de  t  ois  ans.  C'est  aprus  que  nous  avons  essuyé^ 
des  secousses  terribles  sur  tous  les  points  de 
la  République  ;  c^est  après  que  des  germes  de 
haine  ont  été  semés  dans  tous  les  cœure  /que 
les  électeurs  Tont  n©us  donner  de  nouveaux 
législateurs  ;    quelles    circonstances    difficiles 
pour  eux  /  Comment  se  prémuniront-ils  contre 
leurs  propres  passions ,  comment  éviteront-ils 
d'être  trompés  par  celles   d'autrui  ?  La  moitié 
3e  la  République  a  tour-à-tour  été  opprimante 
ou  opprimée;  les  uns  ont  tremblé  pour  leurs 
jours,  l@s  autres  ont  épouvanté  ;  les  uns  ont  fait 
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Verser  le  sang  de  leurs  frères ,  les  antî*es  ont  ét^ 
privés  de  leurs  pères,  de  leurs  amis,  par  les  coups 
des  oppresseurs  ;  enfin  ,  deux  partis  bien  pro- 
noncés partagent  aujourd'hui  la  France;  les  uns 
veulent  ramener  l'esclavage  ,  le  s  autres  veulent 
conserver  la  liberté,  mais  le  partisan  du  roya^ 
lisms  est  enveloppé  du  manteau  des  hommes 
libres  ;  le  satellite  de  César  porte  le  masque  de 
Caton  ,  et  si  aulieu  d'envoyer  à  la  nouvelle  le-» 
gislature  ,  des  amis  sincères  de  la  patrie  ,  ou 
y  élève  des  fauteurs  de  la  tyrannie  ,  c'en  est 
fait  pour  toujours  d©  la  liberté  ; 'les  factions 
désoleront  de  nouveau  la  société  ;  l'anarchie 
dévorera  ce  que  les  dissenîions  civiles  ont 
épargné  ;  et  le  despotisme  s'asseoira  bientôt 
sur  des  ruines  et  des  cadavres. 

Oh  !  mes  amis  ,  réfléchissez  avant  d'élir.e  ;  et 
ne  vous  trompez  pas.  Ne  choisissez  pas  Vhomim 
ignorant ,  parce  que  vous  le  conjioîtrez  patriote  ; 
son  inexpérience  le  livrerait  à  V adroit  royaliste  f 
qui  s'emparerait  bientôt  de  sa  confiance  ;  ne 
nommez  pas  V aristocrate  ,  parce  quil  est  ha- 
bile ;  croyez  que  celui  qui  na  pas  senti  la  72e- 
ces site  d'une  réforme  dans  les  premiers  jours 
de  la  révolution  ,   est  incapable  de   la  servir  , 


et^quil  tC emploi ev ait  ses  talents  que  d'après  sow- 
-opinion  contre- révolutionnaire  qui  ne  peut  plus 
changer.  Éloigner  du  sanctuaire  dss  lois  ,  T hom- 
me immoral  ;  T expérience  a  dû  vous  démontrer 
au  il  nest  point  de  patriotisme  sans  probité  y  et 
que  le  masque  tombée  il  ne  reste  quun  enne- 
mi y  à  la  place  de  T  appui  sur  lequel  on  avait 
compté;  rappelez- vcnis  da  Mirabeau  y  de  la 
Fayette  et  de  Lameth  ,  et  que  leur  conduiter 
sans  cesse  sous  vos  yeux  ^  vous  inspire  lamé- 
jiance  du  patriotisme  et  des  talents  de  ceux 
don,îla  moralité' ne  vous  est  pas  connue  depuis 
long-temps.  Remontez  au  14  Juillet  ijS^,  au- 
delà  même  ,  s'il  est  possible  ;  cherchez  des 
hommes  qui  aient  tou fours  été  bons  fils  ,  ten- 
dres époux  y  bons  frères  ,  amis  constants  j  ci- 
toyens désintéressés  ,  et  qui  depuis  la  révolu- 
îian  se  soient  montrés  les  plus  ardents  à  pro- 
pager les  principes  de  la  liberté  ;  des  hommes 
qu'aucunes  circonstances  n^aieiit  fait  varier  , 
et  qui  dans  les  jours  de  la  terreur  ,  aient  su 
allier  robéissance  aux  lois  ,  à  la  douceur  et 
à  l'humanité.  N'hésitez  pas  ,  Citoyens  ,  la 
France  vous  les  demande  pour  législateurs  r 
eux  seuls  peuvent  donner  à  ce  pays  jusqu'à 
présent  si   malheur^^ux ,  une    assemblée  sans 
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faction  ;  eux  seuls  peuvent  ramener  la  paix 
m  la  confiance  ;  eux  seuls  peuvent  donner  à 
la  patrie   un  pouvoir    exécutif  digne  d'elle^ 
€t  protéger  le  berceau  de  la  constitution, 

l'Amj  des  Lois. 
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De  l'imprimerie  du  Journal  de  l'Ami  des  Lois^ 
rue  St,-Denis  ,  maison  St.-Chaumont. 
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